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Introduction



Entrer dans une Loge de la Franc-Maçonnerie initiatique, c’est entreprendre le voyage le plus exaltant qui soit. Au cours de ce voyage se découvre une langue sacrée qui en rythme les étapes, la première étant le devoir de liberté. Cette langue, les Anciens l’ont inscrite dans la pierre, dans les rites et les symboles. Ils l’ont inscrite aussi dans des textes de Sagesse, des maximes ou des proverbes. 


Parfois nous sommes en présence d’une phrase apparemment simple alors qu’elle recèle, en réalité, les plus hautes vérités métaphysiques. Parfois nous nous trouvons face à une énigme qui n’en est une que pour le mental car la phrase s’adresse au cœur-conscience. Toutes ces paroles, articulées entre elles, construisent une architecture sacrée d’une cohérence absolue : celle de la Connaissance.



La Franc-Maçonnerie initiatique est l’héritière de cette langue vivante. Le présent ouvrage a été élaboré pour la mettre en lumière, à partir de travaux de Loge. Il est composé de phrases rituelles, d’extraits de manuscrits fondateurs comme le manuscrit Graham, mais également de maximes et de paroles transcrites par d’anciens Francs-Maçons célèbres comme  Mozart, Goethe ou Kipling. Chacune de ces paroles de Sagesse a été choisie pour sa puissance particulière pouvant éclairer, de la manière à la fois la plus riche et la plus compréhensible possible, une des facettes de l’initiation.




L’ordre arrêté pour les présenter n’est pas le fruit du hasard. Il reconstitue les étapes progressives d’un grand voyage qui élève l’âme vers le monde de l’esprit. Cette langue symbolique et vivante invite à découvrir que la parole est acte juste considéré par les Anciens comme étant de l’or.









Chapitre premier


L’INITIATION


« Libre et de bonnes mœurs1. »





Bien que cette formule soit passée sous silence chez la plupart des auteurs, nul ne peut être admis en Franc-Maçonnerie sans être reconnu libre et de bonnes mœurs.





UNE CONQUÊTE À ENTREPRENDRE




C’est lors du rituel de réception qu’a lieu cette reconnaissance. Cela, après que l’être a franchi avec succès, d’une part, les enquêtes menées auprès de qui frappe à la porte d’un temple maçonnique, d’autre part, l’épreuve du passage sous le bandeau.
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Fig. 1




L’importance de se laisser enseigner est ici symbolisée par l’un des sept arts libéraux, la Grammaire. Elle tend le livre de la Connaissance à l’Apprenti. (Médaillon de la façade occidentale de Notre-Dame de Paris.)









Ainsi ont été préalablement sondés l’authenticité du désir et le sens de l’éthique de la personne qui a fait sa demande d’admission. Mais cette formule rituelle scelle également un double engagement : celui de se mettre en mouvement vers la liberté et celui de pratiquer les vertus.


La liberté est tout d’abord celle du choix. À ce titre, elle est une puissance qui a guidé l’être jusqu’à la porte du temple. Maître Eckhart en parle ainsi : « Il est dans l’âme une puissance, qui n’est liée, ni au temps, ni à la chair, qui émane de l’esprit, reste dans l’esprit, et est absolument spirituelle2. » Le sens de la liberté naît en l’être lorsqu’il choisit de ne plus subir sa vie et de s’affranchir de ses conditionnements en s’engageant sur un chemin d’éveil de la conscience. C’est cette liberté de choix spirituel qui est reconnue à la porte du temple. Mais « la fine pointe de l’âme », comme la nomme Maître Eckhart, libre par son origine céleste, a besoin d’être dégagée de la matérialité et de l’ignorance. Elle a besoin d’être révélée, à travers des actes de nature à s’inscrire dans la vie du temple. Il en est de même des « bonnes mœurs ». 


Le sens de l’éthique, constaté lors des enquêtes et de l’épreuve sous le bandeau, se confirme à travers une certaine manière de se conduire dans le temple.
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Les arts libéraux. (Cathédrale Notre-Dame du Puy, ancienne salle capitulaire, fresque du  XVe siècle sur laquelle sont figurées la Grammaire, la Logique ou Dialectique, la Rhétorique et la Musique.)






Le mot grec ηθικος (êthikos) signifiant « éthique » a aussi pour sens « qui concerne les mœurs », et οιτρόποι (oi tropoi), ou « les mœurs », peut également se traduire par « la conduite, la manière de penser et d’agir ». Les bonnes mœurs traduisent donc une certaine conduite afin que le travail s’effectuant en Loge soit mené à bon terme. Cette conduite induit, entre autre, la bienveillance et le respect pour son Frère ou sa Sœur. Liberté et bonnes mœurs sont, à la fois, un « sésame » permettant de franchir le seuil du temple et une conquête à entreprendre pour que tout le chemin, à l’intérieur du temple, soit cohérent et efficient. 




PRATIQUE DES ARTS LIBÉRAUX ET LIBÉRATION




La liberté implique une libération progressive. Or, depuis toujours, la Tradition offre la clé de cette libération à travers la pratique des sciences sacrées appelées aussi arts libéraux. Le mot liberté vient de la racine liber et désigne l’être ayant reçu une instruction. L’être libre n’est pas soumis aux contraintes de l’ignorance parce qu’il a fait le choix de se laisser enseigner. « Tout maçon doit être homme de science. Il faut simplement faire de son intelligence, de son entendement et de sa raison, un outil de précision, incapable d’errer dans les limites de nos potentialités humaines… La science maçonnique est l’esprit informateur des sciences, elle est la Gnose, au sens propre du terme, elle ne s’arrête pas aux phénomènes, elle va jusqu’aux essences3. »


Les deux plus anciens manuscrits des Old Charges, à savoir le Regius et le Cooke, contiennent de longs passages relatifs aux sept arts libéraux qui permettent, comme le disait le Moyen Âge, de « gagner le ciel ». Ces sept arts sont composés du Quadrivium et du Trivium. La connaissance de ces sciences et leur mise en pratique par les bâtisseurs médiévaux ont abouti tant à l’édification d’œuvres admirables qu’à une vie vécue en liberté. Le Quadrivium assemble l’Arithmétique, la Géométrie, la Musique et l’Astronomie par lesquelles se dévoile l’architecture sacrée de la création. Le Trivium assemble la Grammaire, la Rhétorique et la Dialectique par lesquelles cette architecture peut être formulée et transmise. L’être humain fait partie de cette architecture sacrée, comme tous les autres règnes sur terre mais, sans la Connaissance, il y vit en exil. Elle est là, l’absence de liberté. Libre ne signifie pas dégagé de tout lien parce que cela est physiquement et spirituellement impossible. Libre signifie libéré des illusions pour appréhender les vrais liens qui permettent de vivre en conscience. Par les arts libéraux et l’apprentissage du métier d’initié, l’être peut entrer dans le monde de la Connaissance et de la pensée libre. Si l’on peut parler de libération de l’âme sur le plan de l’être, la véritable liberté ne consiste-t-elle pas à agir en commun, au service d’une œuvre qui dépasse l’humain ?




L’AFFRANCHISSEMENT PAR LE MÉTIER




Lorsque le récipiendaire passe entre les deux colonnes du temple, il a les yeux bandés. Ne pouvant se diriger seul, il lui est alors donné de comprendre qu’il doit s’affranchir du monde profane et donner à sa vie une nouvelle direction. « Au Moyen Âge, le mot “franc” qualifiait ce qui était libre, par opposition à ce qui était servile ; c’est ainsi qu’il est question de “francs mestiers”, impliquant la liberté de circuler. Le droit de franchise permettait d’exercer librement le métier en échappant au pouvoir temporel de l’époque dans le respect du caractère sacré et initiatique du métier, tel qu’il est apparu à l’origine4. » La libération de l’âme est donc bien un affranchissement par le métier.


Chaque initié a le devoir d’apprendre à s’éloigner d’un monde limité et conventionnel pour entrer dans le monde infini et lumineux du symbole, pont entre le visible et l’invisible. « Ce que tu fais te fait », dit la Tradition. La pratique des arts libéraux, le vécu en conscience du métier, la participation à l’élaboration de l’œuvre au sein du temple, façonnent des êtres libres. « Le libéré-vivant, dit l’Inde védique, n’a plus de doute ni de recherches vaines car la lumière dans laquelle il vit fait ruisseler sur lui toute Connaissance5. »




LA VIE DU CHANTIER ET LES BONNES MŒURS




Au temps des bâtisseurs médiévaux, les Loges étaient adossées à l’édifice auquel Apprentis et Compagnons travaillaient sous la direction du Maître d’Œuvre. « Le soir, après la journée faite, on se réunissait dans ces Loges et les Compagnons enseignaient aux Apprentis les principes de leur art6. »


Toute Loge de la Franc-Maçonnerie initiatique conserve cet esprit de corps afin que le Verbe soit formulé et transmis. La pratique du métier d’initié, concentrée sur l’édification du temple et le vécu des rites qui l’animent, est indissociable de la solidarité des offices, des grades et des cœurs.


En Chine ancienne, bonnes mœurs se disait « compas et équerre ». Les bonnes mœurs participent de la construction du temple et de la pratique de la Règle qui régit tant l’ordre du cosmos que la cohérence des initiés intérieurement et entre eux, les rendant solidaires au service du sacré. Cette solidarité induit une certaine manière de se conduire et la mise en acte d’une éthique fraternelle et sœurale qui se nomme pratique des vertus.





Dans le Guide des Maçons écossais se trouve ce dialogue rituel :







« – Qu’entendez-vous par Maçonnerie ?




– L’étude des sciences et la pratique des vertus.



– Dites-moi ce qu’est un maçon ?



– Un homme libre, le frère et l’ami des rois et des bergers lorsqu’ils sont vertueux. »







« La vertu et la gnose sont deux faces inséparables d’une même réalité, écrit J. Hani. La vertu sans la gnose dégénère en bigoterie, sottise, moralisme, sentimentalisme. La gnose sans la vertu n’est qu’orgueil desséchant, paresse, habileté mentale vaine et stérile. La vertu est la conformité de tout l’être à son archétype principiel7. » 


Les vertus font partie de la pratique du métier d’initié. Il s’agit de mettre en parfaite cohérence la pensée, les paroles et les actes et de les vivre en fraternité pour que soit conduite, au nom du Grand Architecte de l’Univers, une œuvre qu’il puisse reconnaître. Aρετη (arétè) ou la vertu désigne « la qualité d’âme » et αρεταω (arétao), verbe de la même famille, signifie « prospérer », « être heureux ». La vertu, souvent perçue comme une notion désuète, est en réalité une porte ouverte sur l’épanouissement spirituel. Il ne faut voir, derrière la vertu, aucune soif cachée d’un perfectionnement égotique, mais la possibilité offerte d’apprendre à aimer, en étant de bonnes mœurs, son Frère ou sa Sœur. Ainsi se révèle la qualité de l’âme. Il devient alors possible de prospérer spirituellement et de goûter à la vraie joie d’œuvrer ensemble.


« Ce qui fait voir Dieu, dit Plotin, c’est la vertu progressant vers la perfection et s’établissant dans l’âme avec la Sagesse car, sans la vertu, le dieu dont on parle n’est qu’un mot. La vertu est l’effort d’attention par lequel l’âme essaie de se maintenir au niveau où Dieu l’a élevée8. » Dans cet effort d’attention, la toute première vertu est la capacité d’aimer son Frère ou sa Sœur, à travers les bonnes mœurs. Les grands sages considéraient la fraternité comme la plus grande des vertus, « le parfait couronnement de toutes les autres9 ».


À travers la puissance de l’œuvre accomplie communautairement, par la connaissance du métier, par une solidarité et une bienveillance réciproque des œuvrants et des œuvrantes travaillant à la formulation du Verbe, un Frère ou une Sœur est reconnu libre et de bonnes mœurs. De cette reconnaissance accordée dès le seuil du temple, comme un gage de confiance absolue, il ou elle doit se montrer digne et la mettre en acte pendant toute sa vie d’initié(e).









1. Réponse donnée par le Frère expert : « Je me porte garant que ce postulant est libre et de bonnes mœurs », à la question posée par le Vénérable Maître : « Vous portez-vous garant du postulant qui se trouve à la porte du temple ? » lors de la cérémonie d’initiation selon le R.É.A.A.
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